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Assemblée générale ordinaire du 6 avril 2016
Rapport moral et d’activité, présenté par Henri Jaffeux, président.
Nous avions tenu notre précédente assemblée générale le 14 avril 2015 ici même au « Le Ballon Rouge » que nous remercions de nous accueillir à nouveau. 
Voyons maintenant ce que nous pouvons dire de notre activité et de nos actions en 2015.
A- LES ACTIVITES
L’année dernière a été marquée par deux manifestations publiques.

1-  Participation au Rendez-vous de l’Histoire de Blois

Pour la troisième année, nous avons été présents aux Rendez-vous de l’Histoire de Blois où nous avons traité le 9 octobre du thème « Empires et environnement » avec nos partenaires, Le Ruche et le comité d’Histoire du ministère de l’Ecologie. Le sujet a été introduit par deux communications :
Marie-Noëlle BOURGUET de l’Université Paris-Diderot a abordé les « visions de la nature au temps des grands voyages, de la fin du XVIIe au début du XIXe. La rencontre de natures différentes, en particulier dans les îles de la zone tropicale et équatoriale où depuis le XVIIe siècle se sont implantés les Européens, est aussi une expérience ambiguë, oscillant entre découverte fascinée d'une végétation exubérante et prise de conscience de sa fragilité et de la menace que porte avec elle la colonisation.  Sa conclusion : lorsqu’elle est dégradée par la colonisation, la nature se montre vulnérable. Mais, à l’époque, on ne croit pas à une dégradation planétaire irréversible.

Christophe BONNEUIL du Centre Alexandre Koyré a traité du « bon usage de la terre à l’âge des empires ». Il est revenu sur la riche historiographie des représentations et gestions coloniales de la nature, tantôt focalisée sur les centres de savoir et de pouvoir impériaux (Drayton, Osborne, Worboys...), tantôt sur des niveaux locaux ou régionaux (Fearhead et Leach, Guha, Thomas, Davis, Selmi...). Il a décrypté les discours coloniaux sur le bon usage de la nature de la fin du XIXe siècle aux années 1920. Il définit quatre attitudes coloniales : 1) Les développementistes, adeptes de la mise en valeur a tout va. 2) Les conservationnistes, partisans d’un développement modéré. 3) Les préservationnistes, partisans d’une gestion qui anticipe les changements. 4) Les anti-industrie comme Gandhi, qui considère la modernisation comme une nuée de sauterelles.

Ces deux conférences ont été suivies par une table ronde intitulée « Un impérialisme environnemental ? Piller et protéger », animée par Lionel LASLAZ, géographe à l’université de Savoie, co-auteur d’un atlas mondial des espaces protégés avec la participation de Rémi LUGLIA, auteur « Des savants pour protéger la nature, la Société d’acclimatation (1854-1960) », de Charles-François MATHIS, auteur de In Nature We Trust et de Guillaume BLANC, auteur de « Une histoire environnementale de la nation ».
Une quarantaine de personnes constituaient le public, encore insuffisant, bien qu’un peu plus nombreux que les fois précédentes.

Le thème des « Rendez-Vous » en 2016 est « Partir ». Nous y reviendrons dans la discussion. C’est à l’ordre du jour.
2- Colloque sur l’histoire de la relation Santé-environnement
Il s’est tenu les 9 et 10 décembre 2015 aux Archives nationales de Pierrefitte-sur-Seine. Les attentats du 23 novembre et les suites qui se sont déroulées à Saint Denis les jours suivants, le fait qu’il se soit déroulé en même temps que la COP21, réunie au Bourget, à deux pas de là, ont sans doute pesé sur l’assistance, pas aussi nombreuse que le souhaitaient les organisateurs. Une soixantaine de personnes.  Rappelons que ce colloque a été rendu possible grâce à la convention de partenariat de l’AHPNE avec les Archives nationales (dont la qualité de l’accueil a été unanimement louée), la participation du Comité d’Histoire du ministère de l’Ecologie et du Développement Durable et la subvention reçue de ce même ministère, le laboratoire SPHERE. L’appel à contributions et le choix des intervenants s’est fait sous la responsabilité d’un comité scientifique animé par Valérie Chansigaud qui a été la cheville ouvrière du colloque.
Les titres des différentes sessions permettent de mesurer la richesse et la variété des vingt-et-une communications présentés qui témoignent de l’importance de la recherche scientifique française : Penser et théoriser le milieu ; L’apport original des archives ; Constructions scientifiques de la relation santé et environnement ; Mobilisations citoyennes ; Pollutions, normes et action publique ; La nature, source de bonne santé ? Enfin, une table ronde, Quelles relations entre santé, environnement et dérèglement climatique ? a permis de mesurer, au moment même où se terminait la COP21 à quelques kilomètres de là, la complexité de l’influence du climat et de ses dérèglements sur la santé. Cette manifestation, organisée par l’AHPNE, a été rendue possible par les Archives nationales (dont la qualité de l’accueil a été unanimement louée), le ministère de l’Écologie, du Développement durable et de l’Énergie, (Histoire et philosophie des sciences, Paris Diderot, CNRS). La publication des actes de ce colloque est prévue sur le site Revues.org dans une collection des Archives nationales. La revue Pour mémoire du comité d’histoire du ministère accueillera également la publication de certaines interventions sous une forme condensée.

3- L’histoire des inventaires naturalistes

Les travaux relatifs à l’histoire des inventaires naturalistes engagés en 2012 ont été publiés dans la revue Etudes rurales.
Il comporte une Introduction d’Isabelle Arpin, Florian Charvolin et Agnès Fortier suivi de huit articles :
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 Émilie-Anne Pépy : Décrire, nommer, ordonner. Enjeux et pratiques de l’inventaire botanique au XVIIIe siècle
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 Corinne Beck et Élisabeth Rémy : La loutre d’Europe (Lutra lutra). Observations profanes et données normalisées de l’inventaire naturaliste
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 Florian Charvolin : La naturalisation de la côte aquitaine. Terre de mission pour l’administration et les naturalistes (1964-1969) 
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 Le lancement de l’inventaire des ZNIEFF (entretien Olivier Piron et Henri Jaffeux)
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 Isabelle Arpin, Coralie Mounet et David Geoffroy : Inventaire naturalistes et rééducation de l’attention. Le cas des jardiniers de Grenoble 
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 Suzie Deschamps et Élise Demeulenaere : L’observatoire agricole de la biodiversité. Vers un ré-ancrage des pratiques dans leur milieu
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 Pierre Alphandéry et Agnès Fortier : Les données naturalistes à l’épreuve de la transparence 
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 David Dumoulin Kervran et Elsa Faugère : « La planète Revisitée ». Fabriquer un nouveau mode d’inventaires globaux 
4- Biographies d’acteurs de la PNE

Contrairement à ce qui était attendu l’an dernier à pareille époque, cette activité est regrettablement restée en stand-by, la personne qui avait accepté de s’y consacrer ayant finalement fait défaut. Nous reviendrons sur la relance de cette activité importante pour l’AHPNE au cours de la journée. 
5- Conservation et valorisation des archives privées de la PNE

Nous avions mis quelque espoir dans le lancement d’une opération dans deux départements de la région Rhône-Alpes, le Rhône et la Loire, au profit des archives de la FRAPNA. Il nous a fallu déchanter. L’opération est donc remise à plus tard. Cependant les archives du conservatoire des sites de Rhône-Alpes vont sans doute être versées aux AD 69 à la faveur du départ du directeur.

Mais si Rhône-Alpes a fait défaut, une opportunité a vu le jour avec la région Centre. Les contacts engagés par l’entremise de notre collègue Rémi LUGLIA, avant l’été, avec la vice-présidente et le directeur de la biodiversité ont débouché sur une réunion le 1er juillet, suivie d’autres échanges puis du montage d’un projet de réalisation de l’inventaire des archives des APNE pour les six départements de la région. Nature-Centre soutient le projet et des soutiens positifs ont été obtenus des AD du Loiret et du Cher.

Le coût du projet, qui nécessite le recrutement d’un CDD d’un an, s’élève à 45 000 €. Nous avons obtenu l’accord de la région au mois de novembre pour un soutien financier à 80 % soit 36 000 €. Reste pour l’AHPNE à trouver le solde soit 9 000 €. Quelques investigations ont été faites à cette fin mais elles n’ont pas abouti à ce jour. Toutefois, l’AHPNE a reçu en début d’année 2016 un don de 3 000 € d’un de ses membres, Mme Richard. Ce don pourrait être affecté à l’opération, diminuant d’autant le montant de fonds extérieurs complémentaires à trouver. Ce point est à l’ordre du jour de notre AG. 
Il va sans dire que si nous réussissions à boucler le montage financier et à réaliser l’opération, ce serait une très bonne chose pour approcher d’autres régions ou départements.

Nous sommes par contre toujours en attente d’une note d’information du service interministériel des archives de France auprès des services départementaux d’archives, laquelle doit leur présenter le rôle et l’action de l’Ahpne en faveur des archives associatives de la PNE de façon à faciliter nos contacts et démarches auprès de ces services. Nous devons relancer ce processus.
Une autre opération, conduite à l’instigation de l’AHPNE est en cours : le versement d’une partie des archives de France-Nature-Environnement (FNE) aux Archives nationales, illustrant le partenariat que nous avons conclu l’an dernier avec celles-ci. Ce versement devrait constituer un exemple à suivre pour les associations membres de FNE.  
6- Préparation du colloque 2017 sur l’histoire de la notion de « nuisibles »
Le thème a été approfondi au cours de l’année écoulée, essentiellement par Rémi Luglia qui en est la cheville ouvrière. Des approches ont été réalisées auprès de plusieurs partenaires et /ou financeurs potentiels, dont la direction de l’eau et de la biodiversité du ministère de l’Ecologie, la Fondation Sommer, le SPN du Muséum, du pôle PolleN de l’université de Namur en Belgique, l’université de Caen. Un comité de pilotage a été constitué. Il a tenu sa première réunion le 29 janvier dernier. Un comité scientifique a aussi été mis en place pour valider et lancer un appel à communication. 
Une quarantaine de propositions, très variées, émanant principalement de chercheurs parmi lesquelles des écologues, des sociologues, des historiens, des juristes viennent d’être recueillies. Il appartient désormais au comité scientifique d’effectuer une sélection et d’élaborer un programme. Celui-ci devrait être disponible avant l’été. Rappelons que le colloque se tiendra au ministère de l’Écologie (Tour Séquoia à La Défense) les 31 janvier et 1er février 2017.
D’un coût d’environ 14 000 €, publication comprise, son financement peut encore dépendre, partiellement, d’une subvention de 5 000 € à demander au ministère de l’Ecologie (point à l’ordre du jour) en sus des participations acquises de 5 000 € de la Fondation Sommer auprès de laquelle nous avons reçu un très bon accueil, de PolleN (2 000 €), de l’université de Caen (500 €), du SPN (500 €). 
7- Autres activités
Le projet de colloque sur l’histoire de l’éducation à la nature (en partenariat, notamment, avec la fédération des CPN), amorcé l’an dernier est resté en stand-by. Il doit être relancé activement cette année en raison de l’importance de cette thématique pour les objectifs que nous portons et si nous voulons le tenir en 2018. D’autres idées ont été lancées mais comme souvent, il convient de trouver les voies, les moyens, les partenaires ou l’opportunité de les réaliser et cela demande un temps assez long de maturation avant de trouver les solutions et passer à la réalisation concrète.
Parmi les autres tâches auxquelles nous devions nous attaquer l’an dernier, figurait la recherche de financements extérieurs via le mécénat. Une personne, nouvellement membre de l’AHPNE, avait accepté de s’en occuper lors de l’AG 2015. A notre grand regret, cette personne ne s’est pas mobilisée sur cette tâche. Nous en reparlerons à la suite de l’exposé de ce rapport.  

B- CONNAISSANCE ET RAYONNEMENT DE L’AHPNE. ADHESIONS
En 2015, notre principal indicateur pour apprécier la visibilité de l’Ahpne a encore été la fréquentation de son site internet. Nous avons atteint au 31 décembre 2015 près de 612 000 visiteurs depuis l’ouverture du site en septembre 2010. La progression est passée de 21 000 visiteurs en 2011, à 36 000 en 2012, à 57 000 en 2013, à 90 000 en 2014 et 399 949 en 2015 constituant un véritable décollage. Les trois premiers mois de cette année sont des records mensuels rarement atteints (respectivement 53 000, 43 000 et 69 000 visiteurs). Actuellement, la moyenne journalière est d’environ 2 300 visiteurs. 
A l’intérieur du site, les rubriques les plus fréquentées sont l’agenda (48,4 % contre 49,5 % en 2014), le dictionnaire (19,7 % contre 21,2 % en 2014), les annonces de publications et articles (15,8 % contre 15), colloques, journées d’études et autres évènements (7,7 % contre 7 %), les travaux des chercheurs (2,7 % contre 2,4 %), les archives (2,5 % contre 2,2 %) et les rubriques liées à l’association proprement dite (statuts, AG, adhésion) touchent 2,7 % des visiteurs contre 2,2 % en 2013.
Depuis quelques semaines, une nouvelle rubrique a été ouverte sur le site. Elle s’intéresse à l’histoire des associations de protection de la nature et de l’environnement. Chaque association a sa propre histoire et chacune est partie de l’histoire du mouvement associatif et citoyen en faveur de la PNE. La rubrique a vocation à accueillir des travaux scientifiques relatifs à cette histoire et des monographies historiques. Pour l’heure, cette rubrique a été ouverte avec des travaux relatifs à la mémoire de l’engagement citoyen en faveur de l’environnement en Rhône-Alpes et une monographie sur l’histoire de la SEPANSO.
Cette question de la visibilité et de l’audience de l’Ahpne peut aussi, depuis deux ans qu’elle est ouverte, être regardée au travers de notre page Facebook. Cette page est disponible depuis le mois de décembre 2013 à l’adresse : https://www.facebook.com/pages/Association-AHPNE/691920317499657. Le constat à faire est qu’elle demeure encore assez peu fréquentée (58 « j’aime » contre 34 l’an dernier à pareille date). 
De même, demeure très peu fréquentée la page dont nous disposons sur le site de récolte de fonds en ligne HelloAsso à l’adresse : http://www.helloasso.com/associations/association-pour-l-histoire-de-la-protection-de-la-nature-et-de-l-environnement. Nous avons récolté une centaine d’euros € l’an dernier. 

Concernant les adhésions, nous étions passés de 62 membres en 2012 à 71 en 2013, à 65 en 2014 et nous avons terminé l’année 2015 … à 65 membres dont trois membres bienfaiteurs, Mmes Barret et Caro et notre collègue Jean-Pierre Raffin. Qu’ils soient remerciés pour leur geste. S’agissant de cette année, nous compterons 42 membres à jour de leur cotisation à l’issue de cette AG, dont 4 nouveaux membres. A signaler pour d’ores et déjà les remercier, le don de 3 000 € réalisé par Mme Dominique Richard en ce début d’année, le passage de notre collègue Rémi Luglia dans la catégorie des membres bienfaiteurs en compagnie de Jean-Pierre Raffin. Ces résultats montrent encore cette année que des efforts sont donc toujours à poursuivre pour accroître le nombre de nos membres.

Rappelons que nous disposons d’un dépliant de présentation de l’Ahpne au format demi A4 qui peut être utilisé tant sous forme numérique que papier (téléchargeable sur le site de l’AHPNE). Les membres sont invités à le diffuser lors de toutes occasions opportunes permettant de faire connaître l’association et de recruter de nouveaux membres avec le bulletin d’adhésion qui est inséré en dernière page. 
Au terme de ce rapport, nous avons, certes, la satisfaction d’avoir réalisé des projets importants et de constater une nette progression de la visibilité de l’AHPNE sur internet mais nous devons déplorer le fait qu’une activité ancienne et très importante, le dictionnaire, et une mission nouvelle, la recherche de mécènes soient restées en l’état. 
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